
Bulletin mensuel de la Société
linnéenne de Lyon

Les colchiques (Colchicum, Colchicaceae) à feuilles hystéranthées
du Maroc. 1. Colchicum fharii Fridlender sp. nov
Alain Fridlender

Citer ce document / Cite this document :

Fridlender Alain. Les colchiques (Colchicum, Colchicaceae) à feuilles hystéranthées du Maroc. 1. Colchicum fharii Fridlender

sp. nov. In: Bulletin mensuel de la Société linnéenne de Lyon, 68ᵉ année, n°9, novembre 1999. pp. 251-278;

http://www.persee.fr/doc/linly_0366-1326_1999_num_68_9_11300

Document généré le 29/03/2017

http://www.persee.fr
http://www.persee.fr/collection/linly
http://www.persee.fr/collection/linly
http://www.persee.fr/doc/linly_0366-1326_1999_num_68_9_11300
http://www.persee.fr/doc/linly_0366-1326_1999_num_68_9_11300
http://www.persee.fr/doc/linly_0366-1326_1999_num_68_9_11300
http://www.persee.fr/doc/linly_0366-1326_1999_num_68_9_11300
http://www.persee.fr/doc/linly_0366-1326_1999_num_68_9_11300
http://www.persee.fr/doc/linly_0366-1326_1999_num_68_9_11300
http://www.persee.fr/author/auteur_linly_1285
http://www.persee.fr/doc/linly_0366-1326_1999_num_68_9_11300


Abstract
The Moroccan hysteranthous species of Colchicum (Colchicaceae). 1. C. fharii Fridlender sp. nov.
The characters important for a study of hysteranthous Colchicum are described, with emphasis on
herkogamy — the relative position of stigmata and anthers — a most useful trait in taxonomy and
floristic  analysis.  Through examination of  herbaria  and live populations,  we have shown that  C.
neapolitanum Ten. is synonymous with C. multiflorum Brot., a taxon represented in Morocco, Portugal,
Spain, southern France, Italy, Corsica and Sardinia. The names C. montanum auct. and C. autumnale
var. algeriense Batt. et Batt. (1902) can not be used as each has, from the outset, encompassed
several species, having been applied to numerous poorly-identified taxa. We describe a new species,
C. fharii Fridlender, of the Moyen Atlas of Morocco. It is characterised by large flowers with tessellated
tepals,  leaves  arranged  on  an  aerial  stem  and  fruits  with  acuminated  carpels.  In  the  western
Mediterranean, two species with uniformly coloured tepals (C. autumnale L. and C. multiflorum Brot.)
and two with tesselated tepals (C. bivonae Guss. and C. lusitanum Brot.) are widespread, to wich one
may add the Tyrrhenian species (C. corsicum Baker, C. gonarei Camarda, C. arenasii Fridlender, C.
actupii Fridlender) and the Morrocan C. fharii Fridlender. The taxa of the C. alpinum stirps (C . alpinum
subsp. parvulum (Ten.) Nyman, C. alpinum subsp. merenderoides (Perrier & Songeon) Kerguélen)
should be noted but these are not truly Mediterranean. A hypothesis for the natural history of these
Medi terranean species is outlined, with grouping into three stirps : bivonae, lusitanum and multiflorum.

Résumé
Nous décrivons les principaux caractères qui permettent une étude des colchiques hystéranthés en
insistant  notamment  sur  la  position  relative  des  stigmates  et  anthères  :  caractère  biologique
(hercogamie) très utile en taxonomie et en floristique. Grâce à l'étude des herbiers et des plantes dans
la nature, on montre que C. neapolitanum Ten. est synonyme de C. multiflorum Brot., taxon présent au
Maroc, au Portugal, en Espagne, dans le sud de la France, en Italie, en Corse et en Sardaigne. Les C.
montanum auct. et C. autumnale var. algeriense Batt. ex Batt. (1902) sont des noms que nous ne
retenons pas étant donné que, dès leur création, ils ont été appliqués à plusieurs taxons souvent mal
identifiés. Nous décrivons une nouvelle espèce du Moyen Atlas marocain : C. fharii Fridlender. Elle se
caractérise par ses grandes fleurs à tépales tessellées, ses feuilles portées par un stipe aérien et ses
fruits à carpelles acuminés.
En Méditerranée occidentale, deux espèces à tépales concolores (C. autumnale L. et C. multiflorum
Brot.)  et  deux taxons à tépales tessellés (C.  bivonae Guss.,  C.  lusitanum Brot.)  sont  largement
répandus. A ces quatre taxa s'ajoutent les espèces tyrrhéniennes (C. corsicum Baker, C. gonarei
Camarda, C. arenasii Fridlender, C. actupii Fridlender), l'endémique marocain C. fharii Fridlender et les
taxons du groupe de C. alpinum DC. (C. alpinum subsp. parvulum (Ten.) Nyman. C. alpinum subsp.
merenderoides (Perrier et Songeon) Kerguélen) qui ne sont pas véritablement méditerranéens.
Nous esquissons l'histoire hypothétique des espèces méditerranéennes que nous avons regroupés
dans trois stirps : bivonae, lusitanum et multiflorum.
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Les colchiques ( Colchicum , Colchicaceae) 

à feuilles hystéranthées du Maroc. 

i. Colchicum fharii Fridlender sp. nov. 

Alain Fridlender Muséum National d'Histoire Naturelle, Laboratoire de Phanérogamie, 16 rue Buff on, F - 75005 Paris. 

Résumé. — Nous décrivons les principaux caractères qui permettent une étude 
des colchiques hystéranthés en insistant notamment sur la position relative des 
stigmates et anthères : caractère biologique (hercogamie) très utile en taxonomie 
et en floristique. Grâce à l'étude des herbiers et des plantes dans la nature, on 
montre que C. neapolitanum Ten. est synonyme de C. multiflorum Brot., taxon 
présent au Maroc, au Portugal, en Espagne, dans le sud de la France, en Italie, 
en Corse et en Sardaigne. Les C. montanum auct. et C. autumnale var. algeriense 
Batt. ex Batt. (1902) sont des noms que nous ne retenons pas étant donné que, 
dès leur création, ils ont été appliqués à plusieurs taxons souvent mal identifiés. 
Nous décrivons une nouvelle espèce du Moyen Atlas marocain : C. fharii Fridlender. 
Elle se caractérise par ses grandes fleurs à tépales tessellées, ses feuilles portées 
par un stipe aérien et ses fruits à carpelles acuminés. 

En Méditerranée occidentale, deux espèces à tépales concolores (C. autumnale 
L. et C. multiflorum Brot.) et deux taxons à tépales tessellés (C. bivonae Guss., 
C. lusitanum Brot.) sont largement répandus. A ces quatre taxa s'ajoutent les 
espèces tyrrhéniennes (C. corsicum Baker, C. gonarei Camarda, C. arenasii Frid¬ 
lender, C. actupii Fridlender), l'endémique marocain C. fharii Fridlender et les 
taxons du groupe de C. alpinum DC. (C. alpinum subsp. parvulum (Ten.) Nyman. 
C. alpinum subsp. merenderoides (Perrier et Songeon) Kerguélen) qui ne sont pas 
véritablement méditerranéens. 

Nous esquissons l'histoire hypothétique des espèces méditerranéennes que nous 
avons regroupés dans trois stirps : bivonae, lusitanum et multiflorum. 

The Moroccan hysteranthous species of Colchicum (Colchicaceae). 
1. C. fharii Fridlender sp. nov. 

Summary. — The characters important for a study of hysteranthous Colchicum are described, with emphasis on herkogamy — the relative position of stigmata and anthers — a most useful trait in taxonomy and floristic analysis. Through examination of herbaria and live populations, we have shown that C. neapolitanum 

Ten. is synonymous with C. multiflorum Brot., a taxon represented in Morocco, 
Portugal, Spain, southern France, Italy, Corsica and Sardinia. The names C. mon¬ 
tanum auct. and C. autumnale var. algeriense Batt. et Batt. (1902) can not be 
used as each has, from the outset, encompassed several species, having been 
applied to numerous poorly-identified taxa. We describe a new species, C. fharii 
Fridlender, of the Moyen Atlas of Morocco. It is characterised by large flowers 
with tessellated tepals, leaves arranged on an aerial stem and fruits with acumi¬ 
nated carpels. In the western Mediterranean, two species with uniformly coloured 
tepals (C. autumnale L. and C. multiflorum Brot.) and two with tesselated tepals 
(C. bivonae Guss. and C. lusitanum Brot.) are widespread, to wich one may add 
the Tyrrhenian species (C. corsicum Baker, C. gonarei Camarda, C. arenasii Frid¬ 
lender, C. actupii Fridlender) and the Morrocan C. fharii Fridlender. The taxa of 
the C. alpinum stirps (C . alpinum subsp. parvulum (Ten.) Nyman, C. alpinum 
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subsp. merenderoides (Perrier & Songeon) Kerguélen) should be noted but these 
are not truly Mediterranean. A hypothesis for the natural history of these Medi 
terranean species is outlined, with grouping into three stirps : bivonae, lusitanum 
and multiflorum. 

Key words. — Colchicum, hvsteranthous species, Morocco. 

Si l'on se base sur les flores et la bibliographie, la détermination des 
colchiques est souvent problématique. L'étude taxonomique de ces fleurs 
n'est pas possible sans l'observation des plantes vivantes : une fois sèches, la 
plupart de leurs caractères diagnostiques se déforment (stigmates) ou dispa¬ 
raissent (couleurs des tépales et des anthères). Quant aux feuilles, elles sont 
rarement récoltées et manquent dans les herbiers. 

Depuis 1993, nous entretenons une collection de quelques 3000 individus 
de Colchicum issus de 200 stations de Méditerranée occidentale. Les pots 
sont placés sous châssis froid (hors gel en hiver). Les feuilles et les fleurs 
de toutes ces plantes ont été mesurées sur le terrain, les fleurs sont de nou¬ 
veau mesurées en culture. Ces cultures expérimentales permettent d'utiles 
comparaisons puisque l'on dispose de plusieurs espèces d'origines variées 
se développant dans les mêmes conditions. 

On montre ainsi que la taille des feuilles dépend du milieu (pluie, sol, 
etc.). En revanche, leur nombre mais aussi dans une certaine mesure leurs 
largeurs et longueurs moyennes sont fixes : les différences observées dans la 
nature entre les populations se retrouvent en culture. Les populations qui 
renferment des individus atypiques (taille, nombre de pièces florales, longueur 
des styles, époque de floraison, etc) représentent des unités génétiques ori¬ 
ginales : en culture, ces colchiques conservent leur individualité. 

Nous nous intéresserons ici à des colchiques du Maroc : les plantes étu¬ 
diées proviennent des quatre populations ci-dessous (carte 1) : 

Carte 1. — Localisation des stations étudiées au Maroc. 
Ronds : C. multiflorum Brot. ; étoile : C. fharii Fridlender 
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1. Moyen Atlas, au-dessus de El Ksiba (entre Khénifra et Beni Mellal), 
au col de Tizi-n-Aït-Ouirra, sous des Quercus faginea et en bordure des pistes entre 1850 et 1950 m. 

2. Haut-Atlas, en contrebas et au sud du col de Tizi-n-Tichka, pelouse au 
bord de la route, très abondant vers 2150 m. Colchiques à feuilles courtes, 
la plupart broutées. 

3. Haut Atlas, Tizi-n-Tichka, plantes à grandes feuilles dans les pozzines 
suintantes développées sur pentes raides, vers 2500 m. 

4. Haut Atlas, Tizi-n-Tichka, pelouse au fond d'un vallon humide vers 2000 m. 

Ces stations correspondent à des localités classiques et sont mentionnées 
dans la Flore de l'Afrique du Nord (Maire, 1958). La seule station de C. 
neapolitanum var. castrense (Laremb.) Deb. signalée en Afrique du Nord se 
trouve au-dessus de Ksiba dans le Moyen Atlas ; cette localisation correspond 
parfaitement aux plantes rencontrées au col de Tizi-n-Aït-Ouirra. C. neapo¬ 
litanum f. micranthum (Emb. et Maire) Maire et Weiller est signalé dans le 
Massif de Siroua, l'Anti Atlas et dans le Grand Atlas au col de Tizi-n-Tichka. 
C'est aux alentours de ce col, dans les pelouses, que nous avons observé les 
trois autres populations. 

Par leur morphologie, les colchiques de Tizi-n-Tichka correspondent rela¬ 
tivement bien au C. neapolitanum Ten. signalé dans cette localité du Grand 
Atlas (Maire, 1958). Ce taxon, qui est en fait un C. multiflorum Brot. (cf. plus 
loin), fera l'objet d'une étude plus détaillée dans un prochain article. 

Les colchiques du col de Tizi-n-Aït-Ouirra n'ont aucun point commun 
avec le C. neapolitanum Ten. et en diffèrent par de nombreux caractères. 
Bien que Maire (loc. cit) signale C. autumnale subsp. algeriense Batt. 
commun dans le nord, l'ouest et le centre du Maroc, les colchiques que nous 
avons observés n'ont aucun rapport avec le C. autumnale L. d'Europe et ne 
correspondent pas à la description du C. autumnale var. algeriense Batt. ex 
Batt. (Battandier et Trabut, 1902). 

Quand Maire (loc. cit.) crée la sous-espèce C. autumnale subsp. algeriense, 
il en donne une description imprécise. Il signale, par exemple, que les feuilles 
sont larges de 1 à 5 cm et les anthères jaune ou violettes : cette variation 
correspond à peu près à celle observée au sein du genre Colchicum, toutes 
espèces confondues. Cette description correspond manifestement à plusieurs 
taxons distincts mais pas au C. autumnale L. ni au C. autumnale var. alge¬ 
riense Batt. ex Batt. Avec la Flore de Maire (1958) il n'apparaît donc pas 
possible d'identifier le colchique que nous avons observé dans le Moyen-Atlas. 

Dans cet exposé, nous tenterons de clarifier la nomenclature concernant 
certains colchiques signalés en Afrique du Nord. Pour cela, nous serons 
conduit à définir plus précisément à quoi correspondent certains binômes 
couramment utilisés dans les flores. En effet, des taxons très différents les 
uns des autres sont parfois signalés sous le même nom (C. autumnale au 
Maroc et en France). Préalablement, nous ferons une brève analyse de quel¬ 
ques caractères utiles pour l'étude des colchiques. 

Bull. mens. Soc. linn. Lyon, 1999, 68 (9) 
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1. Quelques particularités biologiques et morphologiques des colchiques 

Espèces hystéranthées, espèces synanthées. — Une plante hystéranthée 
est une espèce dont les feuilles se développent après la floraison. Les espèces 
synanthées sont celles qui fleurissent lorsque les feuilles sont développées et fonctionnelles. 

Les colchiques hystéranthés fleurissent en été ou en automne : seule la 
partie supérieure des corolles est visible. Les feuilles apparaissent à la surface 
du sol en fin d'hiver ou au printemps alors que les fleurs ont disparu depuis 
quelques mois. Les fruits apparaissent plus tard, généralement à la fin du 
printemps. On ne peut donc pas observer simultanément les feuilles et les 
fleurs d'un colchique hysteranthé. 

Le genre Colchicum. — Le genre Colchicum est présent dans toutes les 
contrées du bassin méditerranéen, une grande partie de l'Europe, les Atlas 
marocains et dans les chaînes montagneuses qui s'étendent de la Turquie 
à l'Iran. Ce genre est particulièrement diversifié dans les montagnes des 
Balkans, de Grèce et d'Anatolie. Dans chacune de ces trois régions, on compte 
une trentaine d'espèces dont plusieurs sont endémiques. Depuis 1950, 27 taxa 
ont été décrits en Grèce, Turquie et au Proche Orient contre seulement 4 en 
Méditerranée occidentale (dont 3 en Corse et Sardaigne). 

Baker (1879), le premier monographe du genre Colchicum, divise, la 
famille des Colchicaceae en six tribus. Seules les deux premières renferment 
des « colchiques » ; ce sont les Colchiceae ( perianthum gamophyllum ) où 
se trouve le genre Colchicum L. et les Merenclereae (perianthum 6-partitum ) 
où se trouvent les deux genres Merendera ( perianthii lamina segmentarum 
subplana) et Androcymbium ( perianthii lamina segmentarum basi cucculata ). 
Stefanoff (1926), le deuxième et dernier monographe des colchiques, ne 
retient que le genre Colchicum. Brickell (1980) distingue les quatre genres : 
Colchicum L., Androcymbium Willd., Bulbocodium L. et Merendera Ram. 
Persson (1992) inclut les Merendera Ram. dans le genre Colchicum qu'elle 
divise en deux sous-genres et huit sections. Si les limites du genre Colchi¬ 
cum paraissent floues, la distinction des quatre groupes d'espèces est aisée en 
Méditerranée occidentale ; on utilisera sans difficultés les clefs données par 
Guinochet et Vilmorin (1978) ou Brickell (1980) par exemple. En ce qui 
nous concerne, nous nous limitons à l'étude des colchiques dont les tépales 
sont longuement soudés en tube à leur base. 

Les colchiques ainsi définis, Colchicum s. s., renferment moins d'une cen¬ 
taine d'espèces dont une quinzaine seulement sont synanthées, les autres 
étant hystérantées. Les espèces synanthées vivent presque toutes en Europe 
orientale, au Proche et au Moyen-Orient ; seuls les C. cupanii Guss. et C. 
triphyllum G. Kunze atteignent l'Europe occidentale. 

Originalités et difficultés de l'étude des espèces hystéranthées. — On 
admet aujourd'hui que la phénologie des espèces est un caractère taxono-
mique tout à fait valide. Cependant, on trouve des parts d'herbiers anciennes 
où des fleurs, récoltées en automne, sont insérées, une fois sèches, entre des 
feuilles récoltées au printemps : les botanistes se donnaient ainsi l'illusion 
d'avoir collecté un échantillon complet (avec feuilles et fleurs). Ces échan¬ 
tillons composites sont généralement accompagnés des étiquettes qui attestent 
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que les fleurs et les feuilles ont souvent été récoltées à quelques années 
d'écart et parfois dans des régions différentes. Il ne s'agirait pas d'une quel¬ 
conque tromperie, mais putôt d'un choix esthétique. Toujours est-il qu'en l'absence de corrélations entre feuilles et fleurs, l'étude taxonomique ulté¬ 

rieure s'est révélée impossible. Un « C. montanum » a notamment fait l'objet 
d'un tel montage dans l'herbier Pourret (P ! ) ; or c'est un binôme particu¬ lièrement controversé. 

Lorsque les fleurs et les feuilles collées sur une même planche d'herbier 
ont été récoltées dans des régions différentes, les chances que les individus 
prélevés soient de la même espèce sont réduites 1 ! 

En méditerranée orientale, certaines espèces seraient synanthées ou hys-
téranthées en fonction des conditions climatiques locales. Dans le désert du 
Négev, Gutterman (1989) a observé que dans le nord, C. tunicatum Feinb. 
est synanthé alors qu'il est hystéranthé au sud, dans les zones les plus arides. 
De façon générale, on considère que c'est dans les milieux les plus arides 
que les feuilles et les fleurs des géophytes ne se développent pas en même 
temps. Les espèces des régions plus humides et/ou aux pluies plus prévisibles 
fleurissent à l'époque où la plante est feuillée (Dafni et al., 1981 ; Dafni et al., 
1981). 

En Europe occidentale, les espèces synanthées sont rares et localisées 
aux régions les plus sèches. Par ailleurs, Gutterman et Boeken (1988) ont 
démontré que la lumière joue un grand rôle dans le développement des feuilles et des fleurs. 

L'interprétation de ce phénomène doit donc prendre en compte non seu¬ 
lement les climats actuels mais aussi l'histoire naturelle des genres étudiés 
(biogéographie) . 

Quoi qu'il en soit, en Méditerranée occidentale, ce caractère est stable 
et constant : on ne connaît que quelques exceptions chez le C. autumnale L. 
Ce colchique hystéranthé fleurit parfois au printemps (Rouchy, 1881 ; Chas-
sagne, 1957). En France, les fleurs observées au printemps diffèrent peu du 
type automnal et ne ressemblent pas à celles de C. vernale Hofïn. dont nous 
avons examiné quelques exemplaires déposés au Muséum National d'Histoire 
Naturelle (P). Les fleurs de cette dernière espèce ont des tépales à bords sub¬ 
parallèles très longs et correspondent à une forme tout à fait à part (térato-
logique?). En culture, nous avons observé que, dans certains pots très 
arrosés, quelques cormes de C. multiflorum et C. corsicum de Corse émettent 
une ou deux feuilles juste après la floraison. Toutefois, ces dernières ne se 
développent que plus tard, en fin d'hiver. 

On dénombre à peine une quinzaine de colchiques, presque tous à feuilles 
hystéranthées, en Méditerranée occidentale : ils fleurissent de fin juillet à 

1. La présence de deux espèces de colchiques sur la même part d'herbier est fréquente et a souvent conduit les botanistes à nier la distinction entre deux taxa : ils croyaient voir, sur une planche d'herbier, la présence d'indidus intermédiaires. C'est le cas notam¬ ment de nombreuses récoltes faites au Mont Cenis (P !, F !, etc.) où les fleurs de C. autumnale et C. alpinum sont mélangées et les plantes désignées par l'un ou l'autre de ces binômes. 

C'est aussi à cause d'une analyse pas assez critique des herbiers que Briquet (1910) 
et d'autres botanistes sont persuadés d'avoir « démontré » que le C. alpinum DC. des 
Alpes et le C. alpinum subsp. parvulum de Corse ne diffèrent par aucun caractère, même 
pas la taille. Pourtant, ,les plantes de Corse ont des feuilles longues de 6-8-(10) cm et 
des tépales de 12-18 mm contre (8)-10-20 cm et 16-30 mm chez les plantes alpines 
(Fridlender, obs.). 
Bull. mens. Soc. linn. Lyon, 1999, 68 (9) 
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fin octobre (début novembre) et leurs feuilles se développent quelques mois 
plus tard en fin d'hiver et surtout au printemps, avec de notables écarts 
selon les espèces et les milieux. Sur le littoral corse, les feuilles des C. 
corsicum sont toutes fanées en juin, alors que, vers 2000 m d'altitude dans 
les pelouses alpines, les C. alpinum DC. commencent tout juste à développer 
leur feuillage. Les pieds fertiles ont une végétation plus longue que les pieds 
stériles : en Corse, les C. corsicum stériles fanent un à deux mois avant les 
pieds fertiles les plus développés (avril versus fin juin). Enfin, en un même 
lieu, les individus ombragés ou qui profitent d'un sol plus frais gardent 
leur feuillage plus longtemps. 

Les fruits se développent sous terre pendant 4 à 6 mois ; ce n'est que 
peu avant leur maturité que l'allongement du pédoncule floral les pousse vers 
la surface. Il est fréquent que des individus soient considérés stériles parce 
qu'ils sont observés trop tôt dans la saison alors que leurs fruits sont encore 
cachés dans les tuniques et les bases foliaires. 

Le corme et les tuniques. — L'appareil végétatif des colchiques est essen¬ 
tiellement souterrain, la vie des organes aériens est brève : quelques jours 
pour les fleurs et 2 à 5 mois pour les feuilles. La tige est réduite à quatre 
entre-nœuds souterrains dont le plus basai se gorge de réserves pour cons¬ 
tituer le corme (improprement appelé bulbe). Ce corme se renouvelle chaque 
année en émettant un relais sympodial à sa base : celui-ci grossit en puisant 
les réserves de l'ancien corme qui se ramollit puis se vide complètement à 
la fin du printemps (Jahen et Roux, 1986). Chaque année le corme se déplace 
légèrement latéralement et verticalement. 

La présence de ces entre-nœuds explique la multiplication végétative, 
qui est plus ou moins intense selon les taxons : le développement des bour¬ 
geons dormants permet la formation de cormes fils qui apparaissent géné¬ ralement au sommet de l'ancien corme. 

Les cormes peuvent être arrachés et replantés sans que l'individu en 
souffre. Certaines espèces sont plus fragiles que d'autres : on a constaté que 
le C. autumnale se transplante plus difficilement que les espèces méditer¬ ranéennes. 

Si la souche n'est pas enterrée à la bonne profondeur, l'année suivante 
le nouveau corme se déformera pour s'enfoncer (l'enfouissement se fait grâce 
aux racines tractrices et à la croissance géocentrique du corme). Il perdra 
alors sa forme sub-sphérique et redeviendra, comme dans sa jeunesse, cylin¬ 
drique et longiligne. 

Pour sortir de terre, les feuilles et les fleurs vont croître en passant 
dans la lumière du tube qui surmonte le corme. Ce tube est formé par des 
tuniques concentriques, dont l'origine est variée : base des anciennes feuilles 
et cataphylles. Les cataphylles sont des feuilles spécialisées, relativement 
épaisses, cylindriques, dépourvues de chlorophylle et qui arrêtent leur crois¬ 
sance au ras du sol. Leur extrémité est teintée de rouge chez certaines 
espèces. Chaque année, au cours de l'été, et en tout cas avant la floraison, 
une cataphylle est produite. Elle « explore » le sol au-dessus du corme et 
prépare, le cas échéant, la sortie des fleurs dont les corolles ne s'épanouiront 
en surface qu'après avoir grandi dans ce tube. 

Le tube qui surmonte le corme a un rôle mécanique évident : il permet 
aux fleurs de traverser parfois 10 ou 15 cm de terre sèche et tassée. Il sem¬ 
blerait qu'il ait aussi un rôle physiologique important : bien qu'essentiel-
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lement constitué d'organes morts, il sert probablement de vecteur de com¬ 
munication entre l'extérieur et le corme au repos. Il permettrait le passage 
de la lumière jusqu'au sommet du corme, où se trouverait un organe photo-
récepteur spécialisé. Les variations lumineuses (changements nycthéméraux 
ou météorologiques) commanderaient la sortie des fleurs et des feuilles 
(Gutterman et Boeken, 1988 ; Gutterman, 1991). 

Le rôle physiologique et mécanique des tuniques et cataphylles du tube 
explique sans doute pourquoi les colchiques supportent mal d'être replantés 
chaque année : en les arrachant, on supprime ce tube, certes composé d'or¬ 
ganes morts mais néanmoins fonctionnel. De plus, on replante rarement les 
cormes à la même profondeur. 

Les racines sont émises lors de la floraison mais leur croissance est plus 
tardive et ne débute que lorsque le sol est humide. En cas de sécheresse, 
leur développement peut être reporté de plusieurs mois, comme nous l'avons 
constaté dans la nature, mais aussi en culture. 

La floraison des espèces hystéranthées se fait en utilisant les réserves 
accumulées dans le corme : même l'eau nécessaire à la floraison n'est pas 
puisée dans le sol qui, à cette époque, est sec. En région méditerranéenne, 
les pluies de fin d'été, même violentes, n'humidifient le sol qu'en surface. 
Ce n'est qu'au cours de l'automne que les cormes, enfouis à 5 ou 10 cm, seront en contact de l'humidité. 

Il n'est donc pas surprenant que la floraison ne dépende pas tellement 
des conditions météorologiques du moment et puisse se dérouler norma¬ 
lement en pleine sécheresse (cas habituel des zones désertiques). En revanche, 
elle est influencée par le climat qui a régné au cours de l'année précédente 
lorsque le corme se formait. 

Les feuilles. — Les colchiques ne présentent pas de tige aérienne. En 
revanche, un certain nombre d'espèces ont des feuilles portées par un stipe 
aérien formé par la base des feuilles emboitées ; c'est notamment le cas des 
C. autumnale et C. cf. bivonae. Les autres ont des feuilles qui se séparent 
les unes des autres au ras du sol, leur stipe est entièrement souterrain 
(C. corsicum, C. multiflorum) . Dans tous les cas, nous mesurons la longueur 
du limbe à partir du point de séparation des différentes feuilles, c'est-à-dire 
en haut du stipe. 

Dans une population, on trouvera des colchiques dont les feuilles pré¬ 
sentent toutes les tailles et formes possibles depuis quelques centimètres 
jusqu'à plus de 60 cm chez certaines espèces. Ces variations sont dues à l'âge 
des plantes : les jeunes individus ont, naturellement, des petits cormes et 
généralement une seule feuille. La comparaison des feuilles d'un individu 
adulte récolté dans une station à celle d'un jeune pied provenant d'une autre localité est à la source de nombreuses confusions. 

Les feuilles successives issues d'un corme n'ont pas toutes la même 
longueur ni la même forme : la dernière est toujours très étroite, souvent 
sub-cylindrique. Le meilleur moyen de comparer le feuillage des différentes 
espèces consiste à mesurer la longueur de toutes les feuilles de plusieurs 
individus. On constate alors que la longueur des feuilles des différents taxons 
est toujours bien distincte dans la mesure où l'on compare ce qui est com¬ 
parable : feuilles d'un même rang entre elles, pieds adultes entre eux, voire 
jeunes pieds entre eux (figure 1). En aucun cas les mesures obtenues sur 
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quelques feuilles prises au hasard dans une population ne peuvent avoir 
d'utilité. 

Il est bien entendu que nous comparons et mesurons toujours des feuilles 
et des cormes de plantes adultes c'est-à-dire qui ont fleuri. Même en l'absence 
de fruits on peut savoir si un individu a fleuri à l'automne : le tube floral 
persiste sous forme d'un filament scarieux. 

Biologie florale. — La biologie florale joue probablement un rôle impor¬ 
tant dans l'évolution, et donc la spéciation, des colchiques. Il est indispen¬ 
sable de relever un certain nombre de caractères floraux pour distinguer les taxons. 

Les colchiques dont les fleurs ont le type d'organisation que nous consi¬ 
dérons comme primitif (C. autumnale, C. lusitanum ) sont hercogames, c'est-à-
dire que l'autopollinisation est rendue impossible, sans l'intervention d'agents 
extérieurs (insectes), du fait de l'espacement important des stigmates et des 
anthères (hercogamie 2) et de leur position relative : les stigmates sont portés 
nettement au-dessus des anthères de sorte que, lorsque le pollen tombe, il 
ne peut pas les atteindre. 

Les espèces « plus récentes » sont hercogames facultatives : stigmates et 

530 

480 

430 

plantes adulte plantes jeunes 

C. actupi C. fhari C. lusitanun C. actupi C. fhari C. lusitanun 

Figure 1. — Comparaison de la longueur des feuilles des trois espèces du stirps 
C. lusitanum : C. lusitanum, C. actupii et C. fharii. On a comparé la longueur des cinq 
premières feuilles des pieds adultes (qui ont fleuri) et des jeunes plants. Sur le graphique 
la feuille la plus externe est à gauche ; la cinquième étant placée à droite dans chacun 
des six regroupements envisagés. Les différences spécifiques sont très nettes si l'on 
compare les feuilles adultes entre elles et les feuilles d'un même rang entre elles ; les 
chevauchements sont limités. — Axe des ordonnées : longueur des feuilles en mm. Trait fin : 
valeurs maximales et minimales observées. Traits épais : valeur moyenne et son écart type. 

2. La définition de l'hercogamie (ou herchogamie) chez les auteurs francophones est 
souvent restrictive : le terme est utilisé chez les fleurs où existe un obstacle mécanique 
à l'autopollinisation (Gorenflot, 1989; Billy, 1991). Le terme est utilisé dans un sens plus 
large par les biologistes qui parlent de fleurs hercogames lorsque stigmates et anthères 
ne sont pas en contact, qu'il y ait ou non des barrières mécaniques (Webb et Lloyd, 1986 ; 
Richards, 1986; Font Quer, 1989). 
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étamines sont presque au même niveau comme chez les C. multiflorum de 
Sardaigne. 

Les C. actupii présentent certaines caractéristiques d'hémihercogame 
(Font Quer, 1989) : la position relative des styles et anthères varie si la fleur 
est ou non fécondée. Les styles de ce colchique dépassent parfois les boutons 
floraux et sont, au début de l'anthèse, très longs par rapport aux anthères, 
qui s'allongent ultérieurement. Si on féconde les fleurs au stade bouton 
floral, les styles arrêtent leur croissance tandis que les autres pièces florales 
se développent normalement. Les styles de la fleur adulte seront donc très 
courts et bien en dessous des anthères. Si les fleurs ne sont pas fécondées, 
les anthères s'allongent et atteignent la même longueur que les styles (cepen¬ 
dant, ces derniers sont flexueux et déjetés vers l'extérieur de sorte que l'auto-
pollinisation des C. actupii est sans doute rare). 

Nous considérons que le C. corsicum est une espèce très évoluée : c'est 
un néo-endémique qui possède un des nombres chromosomiques les plus 
élevés dans le genre avec 2n = 22x = ca 200 chromosomes (Verlaque, com. 
pers.) ; les corolles de cette plante sont minuscules, parmi les plus petites 
du genre. Les anthères commencent à libérer leur pollen dans le bouton 
floral, les styles sont très courts et les stigmates toujours cachés sous les 
étamines : l'autopollinisation qui a lieu avant l'ouverture de la fleur exclut 
quasiment l'allofécondation dans la mesure où les stigmates sont « noyés » 
par le pollen produit par la même fleur. 

Pour rendre compte de l'espace entre les stigmates et les anthères, on 
calcule des indices hercogamiques qui peuvent être un rapport (longueur 
du pistil/longueur des étamines), une différence (longueur du pistil — lon¬ 
gueur des étamines) ou des formules mixtes dans lesquelles on peut également 
faire intervenir la longueur des anthères et des sigmates 3. 

La longueur et la forme des stigmates qui terminent les styles — ou 
pseudo-styles selon Emberger (1960) — sont des éléments spécifiques. 

L'analyse fine de l'état d'évolution de chacun des caractères d'un taxon 
permet d'en retracer l'histoire et de connaître les liens qui existent entre les 
différentes espèces. Ils ont un grand intérêt en systématique mais aussi en 
floristique : l'hercogamie est un des caractères floraux le plus constant et le 
plus important pour déterminer les colchiques (cf. tableau II). 

A condition d'observer plusieurs fleurs, la taille des tépales est aussi un 
bon caractère diagnostique. 

La couleur. — Dans une station donnée, les premières fleurs sont souvent 
plus pâles que celles qui s'épanouissent plus tard dans la saison. En culture, 
la couleur varie avec la lumière : des pots placés en semi-obscurité donnent 
naissance à des fleurs pâles et même blanchâtres. Si on les transfère à la 
lumière, les tépales se colorent parfois rapidement (en quelques heures). 

3. L'ovaire, souterrain, se trouve à la base du corme ; il est surmonté de trois styles filiformes qui parcourent tout le tube de la corolle (10 à 25 cm) avant de se terminer par un stigmate situé, le plus souvent, au-dessus des étamines. Les filets sont insérés à la base de la partie libre des tépales. Dans notre étude, toutes les pièces florales (tépales, étamines et styles) sont mesurées depuis la gorge de la corolle (elle correspond au sommet du tube floral et au niveau d'insertion des étamines). La longueur réelle des styles, depuis le sommet de l'ovaire, n'est pratiquement pas mesurable et n'a que peu d'intérêt (la seule présence d'herbes hautes autour de la fleur faisant varier la longueur du tube de quelques centimètres). Les étamines internes et externes sont tou¬ jours insérées sur deux rangs (alternance des pièces florales) mais plus la corolle est grande, plus l'espace entre les deux cycles est visible. 
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En Méditerranée occidentale, les styles et filets staminaux de la plupart 
des espèces sont blancs ; la base des filets souvent élargie est presque toujours 
jaune ou orangée. Les fleurs les plus vivement colorées ont parfois des filets 
roses, voire rougeâtres, quelle qu'en soit l'espèce. 

On pourrait donc penser que la couleur est trop variable pour être signi¬ 
ficative. Pourtant, il est facile de reconnaître les fleurs anormalement colo¬ 
rées : en observant plusieurs fleurs, on constate que leur coloration est en 
fait relativement constante au sein d'une population. 

La couleur des anthères est spécifique. On distingue nettement les espèces 
à anthères jaunes ou orange des espèces à anthères rouge foncé, violettes 
ou noirâtres. Chez toutes les espèces que nous avons étudiées (plusieurs 
milliers d'individus observés) nous n'avons pas trouvé de population au sein 
de laquelle les anthères de certaines fleurs seraient jaunes tandis que d'autres 
seraient rouges ou noires (sauf cas isolés de fleurs étiolées à anthère anor¬ 
malement pâles). 

Les tépales de certaines espèces présentent une alternance, assez régu¬ 
lière, de taches claires (blanche ou rose très pâle) et foncées (rose ou rouge) : 
on dit qu'ils sont tessellés, ou à coloration en damier. C'est un caractère 
spécifique de première importance, qui, malheureusement, n'est observable 
que sur les fleurs fraîches. On peut classer les colchiques en trois groupes : 
tépales non tessellés (C. autumnal e) ; tépales tesselés mais à damiers peu 
contrastés (C. lusitanum, C. arenasii, C. actupii, etc.) et tépales fortement 
tesselés et à coloration intense (C. bivonae et de nombreux colchiques orne¬ 
mentaux comme C. variegatum). 

On observe parfois des fleurs de C. autumnale ou C. multiflorum dont 
la partie distale des tépales présente quelques damiers, mais ils sont toujours 
pâles et évanescents. 

Anomomérie. — Les colchiques ont des fleurs trimères. Depuis longtemps, 
on cultive des formes horticoles dont la corolle à de nombreux tépales (fleurs 
pléiomères) ; ces individus, dont les étamines sont transformées en pétale, 
sont généralement stériles. 

Dans la nature, des irrégularités du plan floral sont connue chez le C. 
autumnale où l'on rencontre des corolles présentant plus de 6 tépales (pléio-
mérie) ou moins de 6 tépales (méiomérie). Dans ces corolles, on observe 
toutes les morphoses intermédiaires entre tépales et étamines parfaites (éta¬ 
mines foliacées, tépales à anthères avortées...). De telles anomoméries sont 
accidentelles et ne concernent que quelques fleurs ; elles ne se reproduisent 
pas nécessairement d'une année à l'autre chez un même individu. 

Les C. corsicum de l'archipel de la Maddalena présentent entre 20 et 
25 % de fleurs anomomères. Mais, en culture, ces plantes présentent des 
corolles généralement régulières. En Sardaigne, les populations de C. multi¬ 
florum ont entre 10 et 50 % de fleurs anomomères : la plupart ont plus de 
6 tépales. Les cormes que nous cultivons à Paris depuis 1994 produisent, 
chaque année, autant de fleurs pléiomères. Ce caractère est probablement 
génétique. 

Chez le C. gonarei Camarda, néo-endémique hautement polyploïde de Sar¬ 
daigne, environ 90 % des fleurs sont anomomères : la plupart ont 4 tépales, 
4 étamines, 2 carpelles et 2 styles (Camarda, 1978 a). Ces anomalies du plan 
floral, qui sont une des principales caractéristiques de ce taxon, se main¬ 
tiennent en culture. La réduction du nombre de pièces florales représente 
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une étape logique de l'évolution que suivent certains colchiques cyrno-sardes : 
réduction de la taille des fleurs, autopollinisation, polyploïdie. 

L'instabilité du plan floral est un caractère taxonomique ; il est particulier 
aux colchiques de Sardaigne où l'anomomérie est instable chez le C. corsicum, 
fixée chez le C. multiflorum (elle concerne 10-30 % des fleurs) et généralisée 
(90 % des fleurs) chez le C. gonarei. 

Etudes cytologiques. — La connaissance des colchiques a fait de notables 
progrès grâce à la numération chromosomique (Feinbrun, 1958 ; D'Amato, 
1955, 1957 b). Le nombre chromosomique de la plupart des espèces est cons¬ 
tant. Persson (1988) a cependant mis en évidence que l'allopolyploïde C. 
graecum Persson possède 42, 43 ou 44 chromosomes. 

Malheureusement, les données caryologiques manquent chez les colchi¬ 
ques d'Espagne, du sud de la France, de la Corse et d'Afrique du Nord qui 
n:ont quasiment pas été étudiés. 

Les colchiques orientaux sont di-, tétra- ou hexaploïdes avec plusieurs 
nombres de base : x = 7, 9, 10, 11. La plupart des espèces hystéranthées ont 
un nombre de base de x = 9 mais aucun diploïde à 2n = 18 n'est connu alors 
que les C. kotschyi Boiss. et C. feinbrunae Persson, colchiques hystéranthés, 
ont respectivement 20 et 22 chromosomes (Persson, 1992 a, 1992 b). 

Les espèces occidentales sont toutes polyploïdes avec un nombre chromo¬ 
somique élevé : on observe de nombreux dodécaploïdes et de nombreux taxons 
hautement polyploïdes (16x, 20x et même 24x). Leur nombre de base serait 
toujours x — 9 (Fernandez et França, 1977). L'archipel tyrrhénien, qui est 
un centre de spéciation secondaire (Persson, 1993), renferme les espèces aux 
nombres chromosomiques les plus grands connus à ce jour dans le genre 
(Camarda, 1978 b). 

Iï. Problème de définition des espèces 

En consultant les travaux classiques traitant de l'Afrique du Nord, on 
constate que le genre Colchicum a posé de nombreuses difficultés aux bota¬ 
nistes (tableau 1). Les différentes publications, y compris celles d'un même 
auteur, sont contradictoires ; certains noms sont régulièrement utilisés mais 
se rapportent à des plantes manifestement différentes. Nous examinerons 
successivement ces différents binômes en essayant de lever les ambiguïtés 
qui entourent plusieurs d'entre eux. 

C. autumnale L. — C'est la seule espèce présente dans de nombreuses 
régions françaises. Dans les Alpes, certains considèrent pourtant qu'il est 
difficile de distinguer ses fleurs de celles du C. alpinum DC. Perrenoud et 
Favarger (1971) ont montré que ces deux colchiques s'hybrident. Nozeran 
et Belliard (1972) ont également observé que, dans l'Aubrac — seule station 
de C. alpinum DC. connue du Massif Central — , il existe une introgression 
entre les C. alpinum et C. autumnale. Nous avons rencontré quelques popu¬ 
lations hybrides dans les Alpes (en particulier en Maurienne) sans toutefois 
éprouver de véritables difficultés à distingueur les deux taxons. Dans ces 
stations, on observe trois types d'individus : ceux qui ont les caractères paren¬ 
taux typiques (C. autumnale : feuilles nombreuses, grandes, larges, lancéolées, 
portées par un stipe aérien, et stigmates en crosse. C. alpinum : deux petites 
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feuilles étroites sublinéaires, stigmates capités et corolles deux fois plus 
petites) et certains, intermédiaires surtout en ce qui concerne le feuillage 
(limbe oblong, vert foncé). Les hybrides ont des feuilles qui poussent plus 
tardivement et se rencontrent souvent dans un biotope intermédiaire : les 
C. alpinum se trouvant généralement dans les zones les plus sèches et là ou 
le sol est le moins profond. 

Linné (1753, p. 341) à défini le C. autumnale par ses feuilles : foliis planis 
lanceolatis erectis. Cette brève diagnose s'applique parfaitement aux col¬ 
chiques que l'on rencontre dans de nombreuses prairies un peu partout en France. 

C. autumnale est considéré comme plus où moins commun dans la 
plupart des pays d'Europe (Brickell, 1980) et d'Afrique du Nord (Maire, 
1958). Nous l'avons observé en France et en Italie, mais pas dans la Péninsule 
Ibérique, dans les îles méditerranéennes ni en Afrique du Nord. Brotero 
(1804) signalait déjà l'absence de ce taxon au Portugal ; sa présence en 
Afrique du Nord reste encore à confirmer. 

C. montanum L. — Dans Species Plantarum, Linné (1753, p. 341) distingue 
le C. montanum du C. autumnale uniquement par ses feuilles : follis linea-
ribus patentissimus. Ce binôme sera interprété de façon contradictoire 
(Lamarck, 1786 ; Villars, 1767 ; Brotero, 1804 ; Lamarck et de Candolle, 1815 ; 
Tenore, 1831). Baker (1879) considère que ce colchique est synanthé, ce qui 
est encore généralement admis par les botanistes. Mais, comme Chittenden 
(1951), nous suivons l'interprétation de Rouy (1905) qui a montré que ce 
binôme ne pouvait être retenu (sous ce nom, Linné avait réuni un Merendera 
récolté par Loefling en Espagne et un colchique des Alpes, C. alpinum DC.). 
Stefanoff (1926) est d'accord avec Rouy (loc. cit.) lorsqu'il attribue le C. 
montanum L. aux Merendera (= C. bulbocodioides Brot.) qui abondent dans 
la Péninsule Ibérique ; en revanche, il considère que le binôme de Linné est valide. 

C. multiflorum Brot. — Au Portugal, Brotero (1804) décrit deux espèces : 
C. multiflorum Brot. et C. bulbocodioides Brot. Il distingue de façon précise 
son C. multiflorum du C. autumnale L. : foliis radicalibus sublinearibus. 

Si cette nouvelle espèce aux feuilles sublinéaires (versus lancéolées) 
et plus ou moins prostrées ( versus dressées) est bien distincte du C. autum¬ 
nale, Brotero avait noté, avec justesse, qu'elle n'était peut-être pas différente 
du C. montanum L. qui avait aussi des feuilles étroites et couchées (cf. supra). 

C. multiflorum sera ignoré de tous, sauf des botanistes portugais (Castro, 
1944-45 ; Fernandez et França, 1977). Baker (1879) met ce nom en synonymie 
avec le C. autumnale L. ce qui n'est pas justifié (feuilles différentes). Stefanoff 
(1926) considère que C. multiflorum Brot. est synonyme de C. lusitanum 
Brot., ce qui est impossible : Brotero a décrit cette deuxième espèce 23 ans 
plus tard (Brotero, 1827) ; or, même s'il avait commis une erreur et que 
ces deux noms concernaient le même colchique, c'est le binôme le plus ancien 
(C. multiflorum) qui devrait être conservé, comme le fait d'ailleurs remarquer 
Maire (1958) qui met cependant C. lusitanum Brot. et C. multiflorum Brot. dans le C. autumnale L. 

Les plantes que les botanistes (D'Amato, 1957 b ; Camarda, 1979 ; Pignatti, 
1982; Gamisans et Jeanmonod, 1993; Fridlender, 1999 a) appellent C. neapo-
litanum Ten. et que nous avons observées en Corse, en Sardaigne, en France 
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et en Italie, correspondent à C. multïflorum Brot. Elles ne diffèrent pas des 
C. multiflorum que nous avons récoltés au Portugal dans la région de Beira 
(cité dans le protologue) ni des plantes que nous avons récoltées dans le Grand 
Atlas. Ces colchiques appartiennent tous à la même espèce : l'existence d'un 
C. neapolitanum Ten. nous semble douteuse (Fernandez et França, 1977 ; 
Fridlender, 1999 b). 

L'étude de la bibliographie (Castagne, 1845 ; Larambergue, 1855 ; Grenier, 
1856 ; Loret, 1859 ; Loret et Barrandon, 1876 ; Rouy, 1910 ; Maire, 1936, 1958), 
des herbiers (P, K, FI, LISU) et des plantes dans la nature nous permet 
de considérer que les C. arenarium sensu Grenier, C. longifolium Castagne, 
C. provinciale Loret, C. castrense Larambergue et C. neapolitanum f. micran-
thum (Emb. et Maire) Maire et Weiler sont des C. multiflorum Brot. 

Alors que Feinbrun (1958) ignorait la présence de ce colchique au Portugal 
et ne citait le C. neapolitanum qu'en Espagne, D'Amato (1955, 1957 a) ne recon¬ 
naissait, à tort, que les C. autumnale L. et C. lusitanum Brot. au Portugal 
et en Espagne. 

Dans toute son aire de répartition (Portugal, Espagne, sud de la France, 
Italie, Corse, Sardaigne et Maroc), C. multiflorum Brot. aurait 2n = 16x = 
ca 144 chromosomes, sauf peut-être dans certaines populations de Sardaigne 
(Fridlender, obs.). 

C. bivonae Guss. — G. Gussone (1821) décrit C. bivonae Guss., un nouveau 
colchique de Sicile, qu'il dédie au botaniste Sicilien A. Bivona Bernardi. 
Par ses corolles à tépales tessellés, cette plante se rapproche du C. variegatum 
de Linné (Species Plantarum, p. 342). Gussone (1827) précise les différences 
entre ces deux taxons : les feuilles de l'espèce sicilienne sont sublinéaires, 
dressées, à marges droites et à limbe de couleur verte. La plante décrite par 
Linné (in Chio insula) possède des feuilles oblongues lancéolées plus ou moins 
réfléchies, à marges ondulées et à limbe vert à reflets bleutés (glaucescen -
tïbus). Le C. variegatum L. serait absent de Sicile (Gussone, 1827). 

C. lusitanum Brot. — Dans sa Flora Lusitanica, Brotero (1804) considère 
que les deux colchiques présents au Portugal sont nouveaux pour la science 
et il les décrit sous les noms de C. multiflorum Brot., et C. bulbocodioides 
Brot. En 1816 paraît le premier tome d'un ouvrage illustré de planches remar¬ 
quables : Phytographia Lusitaniae selectior, seu novarum, rariorum et aliarum 
minus cognitarum stirpium, quae in Lusitania sponte veniunt, ejusdemque 
floram spectant, descriptiones iconidus illustrât ae. Dans le deuxième tome 
(Brotero, 1827), il décrit C. lusitanum qu'il distingue du C. autumnale L. 
Peut-être parce que ces deux taxons lui semblent très différents, il ne le com¬ 
pare pas au C. multiflorum décrit en 1804 '. 

Brotero considère (p. 213) que C. lusitanum ressemble à C. autumnale 
L. : « An tamen varietas ? ». Par contre, il ne compare pas cette nouvelle 

4. C'est peut-être ce qui a poussé Stefanoff (1926) à considérer que les deux plantes sont synonymes puisque dans Flora Lusitanica Brotero cite C. multiflorum et C. bulbo¬ codioides alors que dans Phytographia Lusitanica il cite C. lusitanum et C. bulbocodioides. Le monographe en a donc probablement conclu que Brotero aurait remplacé son premier nom par C. lusitanum, comme le suggère Turrill (1948). La description de ces deux espèces est pourtant bien différente, de même que l'ambition des deux ouvrages : le premier reprend toutes les espèces du Portugal tandis que le second ne s'intéresse qu'aux espèces nouvelles ou remarquables. 
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Port et forme des feuilles 

feuilles lancéolées 
dressées, portées par un stipe aérien 

(ex. C. fharii ) 
feuilles oblongues linéaires plus ou moins prostrées, stipe aérien absent 

(ex. : C. multiflorum) 

Planche II. — Illustration des termes utilisés dans la clef. 

III. Clef des espèces 

1 a Tépales concolores .................................................................... 2 
1 b Tépales tessellés ...................................................................... 3 
2 a Stigmates en crosse, épais, longs de 2-4-(5) mm ; tépales de 30-40-(46) x 7-12 mm ; 

feuilles dressées portées par un stipe aérien développé de 10-20 cm ; limbe plan, 
lancéolé de 25-45 x 3,5-6-(8) cm ; capsules peu fructifères, carpelles ovales aigus ; 
corme de 32-45 x 21-34 mm, surmonté d'une excroissance latérale. France, Italie, 
Pyrénées, Europe centrale, douteux au Maroc ..................... C. autumnale L. 

2b Stigmates recourbés à l'apex, minces, long de 1.5-2, 5-(3, 5) mm; tépales généralement 
plus petits ; feuilles généralement étalées couchées, pas de stipe aérien ; limbe sub¬ 
linéaire à linéaire oblong, parois canaliculé de 20-30 + 1,5-2,5 cm ; capsules à graines 
nombreuses, carpelles elliptiques ou obovales munis d'un rostre réfléchi ; corme de 
20-40 x 18-35 mm, à sommet plat. Très polymorphe, 1-6 fleurs par corme. Maroc, 
Espagne, Italie, sud de la France, Corse, Sardaigne, Sicile (?). C. multiflorum Brot. 

3 a Anthères orange foncé, rouges ou noirâtres ; tépales à limbe rouge ou rose foncé, 
généralement fortement tessellés. Stirps mal connu du C. bivonae ................. 4 

3 b Anthère jaunes ; tépales rose clair, tessellés. Stirps C. lusitanum ................... 6 
4 a Damiers bien marqués ; anthères pourpres, rarement orange foncé ................. 5 
4 b Damiers peu contrastés, parfois absents (?) ; corolle à gorge foncée ; anthères 

pourpres ou noirâtres ; feuilles plus larges que celles de C. bivonae ; capsules à 
carpelles acuminés. Taxon mal défini d'Algérie, Maroc (?) ........... C. autumnale 

var. algerien.se Batt. ex Batt. 
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TEPALES 
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concolore (ou unis) tessellé & oblong obovale-aigu (ex C multiflorum) (ex C lusitanum) (ex C. actupii) 

Stigmates 

fj 

en crosse recourbé au sommet droit et court (ex. C a utumnale) (ex C lusitanum) (ex. C. actupii) 

ovale obovale 
à carpelles acuminés à carpelles à rostre réfléchi 

(ex C fharii) (ex C. multiflorum) 

C0RME 

à sommet régulier surmonté d'une excroissance latérale (ex : C fharii) (ex. . C autumnale) 5 a Feuilles nombreuses (6-9), sub-linéaires, généralement canaliculées dressées et dis¬ tiques ; tépales obtus ; anthères pourpres ou orange foncé. Sicile, sud de l'Italie, Espagne ?, Afrique du Nord ? ....................................... C. bivonae Guss. 5 b Feuilles moins nombreuses (4-6) , largement lancéolées portées par un stipe aérien ; tépales lancéolés plus ou moins acuminés à marges ondulées (36-50 x 9-15 mm) ; corolle infundibuliforme ; anthères pourpres de 5,5-8,5-(10) mm ; stigmates rouges, longs de 2,67 ± 0,75 mm. Sud de la Corse, Sardaigne à Asinara (?) : C. cf. bivonae 6 a Stigmates très courts, longs de 1-2 mm, papilles à peine visibles ; styles tronqués, flexueux déjetés vers l'extérieur de la corolle mais souvent guère plus long que les étamines (bien qu'ils atteignent parfois 70 mm) ; anthères de 6-9-(12 ! ) mm ; tépales largement lancéolés à obovales aigus de 30-50-(64) x 9-16-(23) mm ; feuilles dressées retombantes, assez courtes (13-25 x 2,5-3,5 cm), à limbe lancéolé aigu ou acuminé, glaucescent ; corme de 30-45-(65) x 25-40 mm. Endémique de Sardaigne ............. C. actupii Fridlender 6 b Stigmates développés (2-5 mm), zone papilleuse nettement décurrente ; styles rigides, droits à extrémité recourbée, les stigmates sont portés au-dessus des anthères ; tépales oblongs ; feuilles plus grandes .............................................. 7 7 a Capsules ovales à carpelles longuement acuminés, longs de 35-45-(55) mm ; stigmates de 2-3-(5) mm ; anthères de 6-10-(ll) mm ; feuilles de 20-30 x 3,5-4,5 cm, portées par un stipe aérien; corme très gros de 50-60 x 40-55-(62 !) mm. Moyen Atlas (Maroc). C. fharii Fridlender 7 b Capsules obovales à carpelles rostrés, longs de 25-45 mm ; stigmates de 3-5-(7) mm ; anthères de 5-7-(9) mm ; feuilles plus longues de 20-45 x 2-5-(7 ! ) cm paraissant souvent plus étroites, pas de véritable stipe aérien ; cormes plus petits et plus allongés de 25-45-(62) x 20-35 mm. Portugal, Espagne, Italie ..... C. lusitanum Brot. Bull. mens. Soc. linn. Lyon, 1999, 68 (9) 



— 268 — 

espèce avec le C. bivonae Guss. N'a-t-il pas encore eu connaissance des travaux 
de Gussone publiés en 1821 et 1827 5 ? Boissier (1839-1845) fait remarquer 
que c'est Gussone qui, le premier, a distingué un colchique à tépales tessellées 
du C. variegatum de Linné. Il en conclut que C. lusitanum Brot. (1827) est 
un synonyme de C. bivonae Guss. (1821). Boissier pense en effet que le col¬ 
chique qu'il a observé dans la province de Malaga (inter Toloz et Cartama) 
est identique aux échantillons siciliens qu'il a consultés et que cette fleur ne 
diffère pas de la planche qui illustre le C. lusitanum (in Broters, 1827, tab. 
173 et 174). 

Pourtant, si les fleurs des C. lusitanum et C. bivonae se ressemblent, leurs 
feuilles sont différentes comme le remarque Baker : C. foliis sublinearibus 
canaliculato-concavis pour le C. bivonae et C. follis planus, oblongo-lanceo-
latis pour le C. lusitanum. Boissier avait établi la synonymie sans prendre 
en compte l'appareil végétatif. De plus, la coloration des tépales de C. bivonae 
est plus contrastée (perianthii limbus conspicue tessellatus) que celles de C. 
lusitanum (perianthii limbus obscure tessellatus), caractère évidemment invi¬ sible en herbier et sur l'illustration en noir et blanc de Brotero. 

Conclusion. — De la discussion précédente, il ressort que les C. autum-
nale L., C. multiflorum Brot., C. bivonae Guss. et C. lusitanum Brot. désignent 
quatre espèces distinctes. Comme de nombreux autres auteurs, nous ne rete¬ 
nons pas le binôme C. montanum. 

Les colchiques que nous avons récoltés dans le Grand Atlas doivent être 
nommés C. multiflorum Brot. Le colchique que nous avons observé au col de 
Tizi-n-Aït-Ouirra ne correspond à aucune des espèces décrites : nous le nom¬ 
mons ci dessous C. fharii sp. nov. 

IV. Diagnose 

Colchicum fharii species nova. 
Typus : Fridlender A. 912, 7 juin 1997, Maroc, Moyen Atlas, au-dessus de 

Ksiba, au col de Tizi-n-Aït-Ouirra, 1850-1950 m (fr.), holo-, P ! 
Cormus ovoideus (54 ± 3,8 X 50,4 ± 9 mm) ; 0,97-1, 3pZo 1 ongior quam 

latior. Cataphyllum album, saepe rubro apice (longitudo : 154,8 ± 23,4 mm). 
4-5 folia hysterantha (longitudo : 23-30-(33) cm ; latitudo : 34-45 mm, m 6 

= 38,4 ± 4,3 mm) ; 5-8 plo longiora quam latior a. Aerius stipes gerens folia 
erecta, coriacea. 

Flores autumnales numerosi : 5-6 per cormum. Perianthii tubus angu-
losus. Tepala oblonga vel oblonga-lanceolata ; 5-6 per cormum. Perianthii 
tubus angulosus. Tepala oblonga vel oblonga-lanceolata; 3,5-5 -plo longiora 
quam latiora (m = 4,1 + 0,9). Dimensiones internorum tepalorum : 42,3 ± 6,1 
x9,9 ± 2,4 (min : 6,5 ! ) mm ; externorum 45,8 ±6,3 x 11,5 ± 2,6 (max : 17 ! ) 
mm, limbus erubescens tessellatus. 

Stamina tepalis 2 plo breviora ; longitudo internorum 18,2 ± 2,1 mm ; 
externorum 22 ± 0,8 mm ; filamenta alba aliquando rubra. Antherae luteae 
(longitudo : 6-8-(ll) ! ) mm; m = 7,06 ± 1,5 mm). 

5. On constate que, de son côté, Gussone (1842) ignore également le travail de Brotero et son C. lusitanum. 
6. Les moyennes arithmétiques (m) sont suivies de l'écart type ; elles sont calculées 

à partir des mesures prises chez les plantes adultes. 
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Styli albi ; tepalis 1,6-plo breviores ; longitudo 25-38-(47) mm, m = 28,8 
± 6,1 mm. Styli in staminum piano dispositi, ea manifeste superantes ; stylo/ 
staminibus : 1-1,5 (m = 1,3 ± 0,2). 

Stigmata plerumque alba ; falcata, non incrassata, papillosa ( longitudo : 
2-3-(5 ! ) mm; m = 2,5 ± 0,8 mm). 

Capsulae longitudo : 35-45-(55 ! ) mm. Capsulae ovatae, acuminato apice, 
longiacute carpellum. Semina numerosa vitaliaque ( diameter : 2,9 mm ; 
pondus : 16,7 ± 2,4 mg, max. 21,1 mg). Hab. in Maroccani Atlantis montibus. 

C. lusitani Brotero affinis, sed latior, breviore cormo, 54 X 50 mm (in 
C. lusitano : 37 X 28 mm) ; numerosioribus foliis 4-5, m = 4,5 ± 0,5 (in C. 
lusitano : 3-5-(6), m = 4,08 ± 0,88) ; brevioribus largioribusque foliis, m = 
26 ± 2,1 X 3,8 ± 0,43 cm (in C. lusitano : m — 31,9 ± 7,5 X 3,2 ± 1,12 cm) ; 
longioribus staminibus, externorum m = 22,06 ± 2,87 mm (in C. lusitano : 
18,81 ± 3,01 mm) ; longioribus antheris, m = 7,06 ± 1,53-(11) mm (in C. 
lusitano : 6,39 ± 0,92-(9) mm) ; staminibus propinquioribus stylis, stamina 
6 mm superante stylo, stylo / staminibus = 1,3 ± 0,2 (in C. lusitano : stamina 
8-9 mm superante stylo ; stylo/ staminibus = 1,46 ± 0,28) ; brevioribus stigma-
tibus, m = 2,55 ± Ô,86-(5 ! ) mm (in C. lusitano : 3,87 ± 0,94-(7) mm) ; prae-
cipue disert. 

Icon. : Planche I. 

Description 7. 

Cormes très gros de 5-6 cm de haut et 4-6 cm de large (m = 53 + 3,81 x 50,4 
± 9,02 mm) ; ils sont généralement moins larges que hauts. Chez les plantes 
les plus développées, ils sont plus larges (hauteur du corme/largeur du 
corme : 0,97-1,29 ; m = 1,09 ± 0,16). Les cormes sont enfouis 10 à 20 cm sous terre. 

Tuniques internes de couleur brun doré. Cataphylle blanche à apex 
pourpré. 

Feuilles hystéranthées groupées par 4 ou 5 (m = 4,5 ± 0,53) et portées 
par un stipe aérien haut de 5 à 10 cm. Elles sont longues de 23-30 cm et 
larges de 3,5-4,5 cm (m = 38,43 ± 4,39 mm). La première est généralement 
plus courte que les suivantes, la plus développée étant la troisième ; la pre¬ 
mière feuille mesure en moyenne 247,29 ± 18,32 mm, la deuxième 274,43 ± 
29 mm, la troisième 285,57 ± 32,11 mm, la quatrième 273,14 ± 52,77 mm et 
la cinquième, bien que plus longue (m = 290,25 ± 27,94 mm) est très étroite, 
souvent subcylindrique et longuement cucullée. Les trois premières feuilles 
sont 6 à 8 fois plus longues que larges (m = 6,86 ± 0,93). Les limbes sont 
légèrement coriaces, relativement épais voire charnus, verts, souvent glau-
cescents. Ils sont dressés et parfois retombants à leur extrémité. Le limbe 
est oblong lancéolé, toujours plan ; seule la dernière feuille, ou les feuilles 
des jeunes pieds, peuvent être plus ou moins canaliculées. 

Fleurs nombreuses, 5-6 par corme, portées par un long tube anguleux de 
4-5 mm de diamètre. Tépales oblongs, roses, tessellés, longs de 3,5-6,5 cm et 
larges de 0,7-1,5 cm à 11-12 nervures. Les internes mesurent 42,38 ± 6,10 X 

7. Toutes les dimensions et descriptions des parties végétatives correspondent aux plantes adultes (qui ont fleuri), qu'elles soient fertiles ou non. Pour les pièces florales, voir note 3. 
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Planche I. — Colchicum fharii Fridlender. — 1. Port de la plante. 2. Corme vu de dessus et de profil. 3. Fleurs fraîches montrant la position relative des anthères et stigmates. 4. autres corolles ouvertes et de profil. 5. Stigmate. 6. Graines et fruit ovale acuminé. Barre : 1 = 5 cm ; 2 = 2 cm ; 3 = 40 mm ; 4, 6 : = 30 mm ; 5 = 2 mm. 
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9,93 ± 2,4 mm ; les externes 45,82 ± 6,3 x 11,51 ± 2,66 mm. Ils sont 3-6 fois 
plus longs que larges (m = 4,15 ± 0,95). L'extrémité des tépales internes se 
situe 2-5-(8) mm en dessous de l'apex des tépales externes (longueur tépales 
externes/longueur tépales internes : 1,08 ± 0,04). 

Etamines internes longues de 18,29 ± 2,13 mm ; les externes : 22,06 ± 
2,82 mm (max. : 31 mm). Les étamines atteignent tout juste la moitié de la 
hauteur des tépales (longueur tépales externes/longueur étamines externes : 
2,08 ± 0,19). Les filets sont blancs sauf à l'insertion sur la corolle où ils 
sont jaunes et renflés. Sur les tépales, au contact de la base des filets, se 
développent parfois deux discrètes rangées de poils translucides. Les anthères, 
jaunes, mesurent 6-9-(1 1) x 2-3 mm (m = 7,06 ± 1,53 mm) ; généralement 
les externes sont un peu plus grandes que les internes. 

Les styles sont relativement courts et atteignent entre la moitié et les 
deux tiers de la longueur des tépales (longueur tépales externes/longueur 
styles : 1,64 ± 0,33). Ils sont droits, dressés et dépassent les étamines 
de 6-8-(16 ! ) mm ; l'indice hercogamique (longueur du style / longueur éta¬ 
mines externes) est de 1,3. Les styles et stigmates sont blancs. Les stigmates, 
relativement courts, 2-3,5-(5) mm (m = 2,55 ± 0,86 mm) sont pourvus de 
papilles bien visibles ; ils sont recourbés, légèrement renflés et trois fois 
plus courts que les anthères. 

Capsules brun clair, régulières, toutes à trois loges de 35-45 (55) mm. 
Les carpelles sont ovales longuement acuminés. Les graines sont nombreuses 
et grosses : diamètre 8 moyen 2,9 mm ; poids : 16,7 ± 2,4 mg (max. 21,1 mg). 

Autres échantillons. — Fridlender A. 912 (type) ; Fridlender A. 477, 
plantes issues de la localité type prélevées en culture, en octobre 1997 (fleurs) ; 
Fridlender A. 777, plantes issues de la localité type prélevées en culture, 
5 octobre 1998 (fleurs). 

Ecologie. — La seule station actuellement connue de C. fharii se trouve 
à l'étage montagnard humide en bordure d'une prairie et sous une forêt ou¬ 
verte surpâturée (zénaie) à Quercus cf. faginea Lam. où ne survivent que les 
asphodèles et quelques palmiers nains ( Chamaerops humilis), genévriers oxy-
cèdres, laurierss roses, Phyllirea, etc. 

Cette station renferme quelques dizaines de colchiques ; mais ce taxon 
est probablement présent dans d'autres localités du Moyen Atlas. 

Affinités. — Les seules ressemblances entre C. autumnale L. et C. fharii 
sont le port dressé (stipe aérien) et le fruit ovale, celui-ci étant cependant 
longuement acuminé et très fuctifère chez le colchique des Atlas. C. fharii 
diffère du C. bivonae Guss. par ses tépales à damiers peu marqués, ses an¬ 
thères jaunes, ses feuilles larges et ses fruits acuminés. 

C. fharii diffère nettement du C. lusitanum Brot. par son appareil 
végétatif. Les cormes sont presque deux fois plus larges : 54 ± 3,8 X 50,4 ± 
9,02 mm contre 37,7 ± 7,68 X 28,91 + 7,95 mm chez le C. lusitanum. Les 
plantes marocaines sont plus feuillées (presque toujours plus de 4 feuilles) et 
les feuilles sont portées par un stipe aérien bien développé. Le limbe des 
C. lusitanum est nettement plus grand et dépasse souvent 40 cm (m = 31,9 

8. La méthode la plus simple pour mesurer les graines consiste à en aligner un grand nombre contre une règle graduée ; par simple division on en calcule ainsi rapi¬ dement le diamètre moyen. 
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± 7,5 cm ; max. : 53 cm) alors qu'il ne dépasse guère 30 cm chez C. fharii 
(m = 26 ± 2 cm). En revanche, les feuilles de C. fharii ont des limbes géné¬ 
ralement plus larges (m = 38,43 ± 4,39 mm ; max. : 46 mm) que celles de 
C. lusitanum (m = 32,35 ±11 mm ; max. : 72 mm) de sorte qu'elles paraissent 
6-8 fois plus longues que larges (m = 6,86 ± 0,93) contre 8 à 12 (18) ! ) chez le 
C. lusitanum (m = 10,22 ± 2,62). 

Les capsules des C. lusitanum sont obovales à carpelles rostrés alors 
qu'elles sont ovales à carpelles longuement acuminés chez la plante marocaine. 

D'aspect général, les corolles de ces deux espèces se ressemblent mais 
elles diffèrent par de nombreux caractères qui sont cependant peu visibles à 
l'œil nu. Les étamines des colchiques du Maroc sont plus longues que celles 
de C. lusitanum, mais les styles à peine plus longs, de sorte que l'écart entre 
le sommet des anthères et des stigmates est d'environ 6-8 (16 ! ) mm chez 
C. fharii (indice hercogamique : 1,3) contre 7-11 (25 ! ) mm chez C. lusitanum 
(indice hercogamique : 1,46). Les étamines arrivent aux trois quarts de la 
hauteur des styles chez C. fharii (deux tiers chez C. lusitanum). Les stigmates 
de C. fharii sont nettement plus petits (m = 2,55 ± 0,86 mm versus 3,87 
± 0,94 mm) et les anthères un peu plus grandes : m = 7,06 ± 1,53 mm 
(jusqu'à 11 mm) contre 6,39 ± 0,92 mm (max. : 9 mm) chez C. lusitanum. 
C. fharii a donc une fleur assez semblable à celle de C. lusitanum mais avec 
des étamines et des anthères plus longues et plus proches des stigmates qui 
sont plus courts. Par rapport à C. lusitanum, les fleurs de C. fharii présentent 
les caractéristiques d'une progression vers l'autopollinisation. 

C. actupii diffère de C. fharii par ses tépales larges, obovales aigus, ses 
styles flexueux, ses stigmates deux fois plus petits presque dépourvus de 
papilles, ses corolles qui s'épanouissent au ras du sol, ses feuilles plus courtes 
de 5-6 cm qui ne sont pas portées par un stipe aérien et dont le limbe, 
glaucescent, est nettement acuminé. Chez le C. actupii, styles et étamines ont 
sensiblement la même longueur (indice hercogamique : 1,12 ± 0,3). Cet endé¬ 
mique sarde est, lui aussi, proche de C. lusitanum dont il est probablement 
dérivé. Il a des anthères plus longues, des stigmates plus courts, des feuilles 
plus petites et des cormes plus gros que le C. lusitanum (Fridlender, 1999 b). 

C. lusitanum et C. fharii sont deux taxa bien distincts l'un de l'autre, 
mais ils diffèrent du C. lusitanum par les mêmes caractères. 

C. autumnale var. algeriense Batt. ex Batt. (Battandier et Trabut, 1902) 
se caractérise par ses corolles à gorge très foncée, ses tépales rarement et 
faiblement tessellées ((«tépales veinés réticulés ») et ses anthères noirâtres 
(Battandier et Trabut, 1884, 1895), ce qui le distigue de C. fharii. 

Observations. — C. fharii ressemble au C. tenorii Pari, par ses fleurs 
faiblement tessellées, ses antères jaunes, ses feuilles dressées et larges 
(Parlatore, 1858). Il en diffère surtout par son fruit à carpelles acuminés 
et ses feuilles portées par un stipe aérien. Nous suivont D'Amato (1955 a) et 
Brickell (1980) qui considèrent que C. tenorii est très proche de C. lusitanum 
Brot. Toutefois, d'après Baker (1879, p. 427) et Stefanoff (1926, p. 74-75), ce 
colchique se distinguerait du C. lusitanum par ses feuilles plus larges, ses 
tépales à peine tessellés, ses fruits ovales (et non oblongs) et ses anthères 
foncées « antheris purpurascentibus » : autant de caractères qui le rappro¬ 
cheraient des colchiques d'Afrique du Nord. Cependant, Parlatore (1858) 
signale que les anthères sont jaunes (p. 176 : « antheris flavis », p. 177 : 
« Le antere sono [...] di color giallo-pallido »). 
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Le C. lusitanum présenté dans le Botanical Magazine (Turrill, 1948) est 
une plante cultivée au Jardin Botanique de Kew à partir de cormes récoltés 
à Gibraltar : les tépales sont obovales alors que ceux des plantes typiques 
du Portugal ont des tépales oblongs ; les anthères sont brunes et non pas 
jaunes comme chez le type de C. lusitanum. On peut se demander si le 
colchique andalou ne correspond pas plus à la descripttion des plantes 
d'Afrique du Nord qu'à celle de C. lusitanum Brot. (la plante illustrée diffère 
de C. bivonae Guss. par ses feuilles). De fait, Turrill (loc. cit.) considère que 
cette plante, qu'il appelle C. lusitanum, pourrait être identique à certains 
colchiques d'Afrique du Nord où doivent vivre plusieurs espèces : « ... there 
is some element of doubt if they all represent one species. ». 

De part et d'autre du détroit de Gibraltar (Rif, Andalousie) vit un col¬ 
chique du stirps C. bivonae mal défini, généralement rapporté au C. lusitanum (Sennen et Mauricio, 1933 ; Jury et Rejdali, 1999). 

D'après les descriptions des colchiques hystéranthés à tépales plus ou 
moins tessellés d'Afrique du Nord (Battandier et Trabut, 1884, 1895, 1902 ; Debeaux, 1894 ; Maire, 1958 ; Quézel et Santa, 1962) et les indications de 
Jahandiez et Maire (1931), il apparaît que dans la région d'Alger poussent 
probablement deux colchiques différents qui ont été confondus : l'un possède 
des anthères jaunes, l'autre des anthères noirâtres ou pourpre ; l'un a des 
feuilles étroites et l'autre des feuilles larges. Un de ces taxons appartient 
au stirps de C. bivonae, l'autre est sans doute assez proche des C. lusitanum 
ou C. fharii. 

Des colchiques à tépales en damiers, distincts des C. bivonae Guss. et 
C. lusitanum Brot., sont présents dans le Rif, la région d'Alger et en Anda¬ 
lousie. G. Dutartre en a aussi découvert en Corse (bouches de Bonifacio) que 
nous avons provisoirement nommés C. cf. bivonae (Fridlender, 1999 a). Nous 
regroupons actuellement tous ces colchiques dans le stirps du C. bivonae. 

Interprétation biogéographique. — Les C. lusitanum, C. actupii et C. 
fharii font partie du même ensemble ( stirps de C. lusitanum). C. actupii 
et C. fharii sont deux néo-endémiques qui sont probablement issus de C. 
lusitanum. Ces deux taxa en ont divergé de façon indépendante, mais, surtout 
en ce qui concerne les caractères liés à la biologie florale, ils ont suivi la 
même direction. De plus, ils présentent une réduction de l'appareil végétatif 
aérien et une augmentation concomitante des organes de réserves (tableau II). 

C. lusitanum C. fharii C. actupii 
L. tépales externes / L. 
étamines externes 

2,45 ± 0,33 2,08 ± 0,19 1,65 ±0,25 

Longueur étamines externes 18,81 ± 3 mm 22,06 ± 2,81 mm 24,92 ± 5,32 mm 
Longueur des anthères 6,39 ± 0,92 (4 - 9) mm 7,06 ±1,53 (5-11) mm 6,89 ± 1,5 (3 - 12) mm 
Longueur des stigmates 3,86 ±0,94 (2 -7) mm 2,55 ± 0,86 (1,5-5) mm 1,42 ±0,47 (0,5-2,5) mm 
L. anthères / L. stigmates 1,75 ±0,5 3,01 ± 0,9 5,24 ±0,88 
Indice hercogamique 'longueur 
des styles / longueur des 
étamines 

1,46 ± 0,28 
étamines nettement plus 
courtes que les styles 

1,3 ± 0,2 
étamines plus courtes que les 

styles 

1,12 ± 0,3 
étamines presque aussi 
longues que les styles 

Longueur des limbes foliaires 25 - 50 cm 23 - 32 cm 15-22 cm 
Taille du corme 37,8 ± 7,68 x 28,9 ± 7,95 mm 54 ± 3,81 x 50,4 ± 9,02 mm 40,1 ± 8,65x30,6 ±7,07 mm 

Tableau II. — Comparaison de quelques caractères chez les C. actupii Fridlender 
et C. fharii Fridlender, deux apo-endémiques probablement issus du C. lusitanum Brot. 
Bull. mens. Soc. linn. Lyon, 1999, 68 (9) 
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Les C. fharii et C. actupii divergent de C. lusitanum par : 
— allongement des étamines qui s'approchent de plus en plus du sommet 

des tépales, 
— allongement des anthères, 
— raccourcissement des stigmates, 
— baisse de l'indice hercogamique, c'est-à-dire rapprochement des an¬ 

thères et des stigmates, 
— diminution de la longueur des limbes (qui deviennent plus ou moins 

glaucescents), 
— augmentation de la taille des organes de réserve. 
En confrontant l'histoire paléogéographique de la Méditerranée occiden¬ 

tale aux données dont nous disposons sur les trois stirps de colchiques étu¬ 
diés, nous pouvont proposer l'interprétation suivante. 

A l'Oligocène, les ancêtres du C. lusitanum et du C. multiflorum occu¬ 
paient probablement une grande partie des territoires émergés. Les colchiques 
du stirps du C. bivonae quant à eux, étaient localisés aux rivages du nord 
de la mer de Ligurie. Sur la carte 2, nous avons indiqué la position des terri¬ 
toires actuels et l'aire de distribution hypothétique des stirps des C. lusitanum et C. bivonae. 

Au cours du Miocène et du Pliocène, la plaque continentale va se frag¬ 
menter en plusieurs morceaux qui migreront vers le sud et le sud-est chacun 

La Méditerranée Occidentale à 
l'oligocène 

K . Kabylies. C ; Calabre. 
Hachures : Mer Ligure et Baie de 
Viscaya 

Carte 2. — Distribution hypothétique des colchiques des stirps lusitanum et stirps bivonae 
à l'oligocène, le fond de carte est établi d'après J. Contandriopoulos (1988). 

Pointillés : stirps C. lusitanum. Ronds étoilés : stirps bivonae. 
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à son rythme et suivant sa direction. Quelques territoires vont rester insu¬ 
laires (Majorque, Corse, Sardaigne, Sicile), tandis que d'autres, dont la dérive 
est plus rapide, vont fusionner avec l'Italie (Calabre) ou l'Afrique du Nord 
(Kabylie). 

Les colchiques qui se trouvaient sur ces territoires vont diverger par 
spéciation allopatrique. Au cours du Quaternaire, le C. lusitanum sera disjoint 
dans deux refuges : l'un centré sur le centre-ouest de la Péninsule Ibérique 
(Portugal, Meseta Central et Andalousie), l'autre en Italie. Deux néo-endé¬ 
miques naîtront, l'un en Afrique du Nord (C. fharii), l'autre en Sardaigne (C. 
actupiï). Selon cette hypothèse, inspirée des travaux de Favarger et Contan-
driopoulos (1961), qu'il faudrait étayer par la caryologie, les C. farii et C. 
actupii seraient des apo-endémiques dont l'ancêtre commun C. lusitanum 
Brot. d'Europe continentale, peut être considéré comme un patro-endémique. 

La fragmentation des territoires qui bordent la mer ligure expliquerait 
la dissémination actuelle des taxons du stirps de C. bivonae : Afrique du 
Nord (cf. C. autumnale var. algeriense Batt. ex Batt.), Sicile (C. bivonae 
Guss.), Bouches de Bonifacio (Bonifacio, Asinara ?, avec le C. cf bivonae), 
Andalousie et Rif où poussent aussi des colchiques que nous rattachons provi¬ 
soirement à cette série (carte 3). 

400 km 

Carte 3. — Répartition actuelle des colchiques des stirps bivonae et stirps lusitanum 
Pointillé : C. lusitanum Brot. ; Triangle : C. actupii Fridlender ; Rond noir : C. fharii 
Iridlendei ; Etoile : C. bivonae Guss. ; Rond étoilé : C. cf. bivonae de Corse et autres 
colchiques mal définis (cf. C. autumnale var. algeriense Batt. ex Batt.) du stirps bivonae. 
Bull. mens. Soc. linn. Lyon, 1999, 68 (9) 
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L'éclatement actuel de l'aire de C. multiflorum en Europe continentale 
(Péninsule Ibérique, France, Italie), sur les îles tyrrhéniennes, dans les Atlas 
et la Kabylie s'expliquerait par l'ancienneté du stirps de C. multiflorum dont 
les descendants auraient dérivé dans une grande partie de la Méditerranée 
occidentale, portés par les différentes plaques. 

Les colchiques témoigneraient de l'histoire des flores de Méditerranée 
occidentale telle qu'elle a été envisagée par Contandriopoulos (1998) et Ver-
laque et al. (1991). On remarque aussi que les refuges et/ou les zones de 
spéciation du genre Colchicum (Atlas, nord du Portugal, Cordillière bétique, 
Corse, Sardaigne, Calabre, Sicile et Kabylie) sont les principaux centres d'en-
démisme de la Méditerranée occidentale (Medail et Quézel, 1997). 

Remerciements. — Au Maroc, nos prospections de terrain se sont faites 
en compagnie de Gilles Dutartre qui nous a fait découvrir la richesse floris-
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